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1 Ce volume collectif élaboré par cinq chercheurs pose, à partir de la notion de littérature
numérique,  des  pistes  de réflexion qui  touchent à  la  fois  à  la  création,  l’édition,  la
diffusion, la réception, la critique de ce qui s’appelle aussi « littérature électronique »,
« littérature informatique », « e-littérature », « cyberlittérature ».
2 Au fil d’une enquête appuyée sur des entretiens et des explorations en ligne autour de
deux communautés d’acteurs, « deux lieux sur le Web » – « ecrits-vains.com » et « e-
critures.org » –, se dessine l’image d’une littérature en recherche qui reprend des codes
tout autant qu’elle en crée et dont la présence amène à redéfinir l’espace d’écriture, en
particulier  la  question des  acteurs  et  des  modèles  de  sociabilité.  Par  le  biais  d’une
réflexion  sur  le  support  qui  bouscule  la  position  centrale  du  texte,  Jean  Clément
distingue dès la préface la littérature numérisée – qui « a d’abord connu une existence
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sur  le  papier  ou  qui  a  vocation  à  être  publiée  sur  ce  support »  –  et  la  littérature
numérique –  « qui  ne  peut  pas  être  imprimée  sur  papier  sous  peine  de  perdre  les
caractéristiques qui constituent sa raison d’être ».
3 Articulé  en  trois  chapitres  principaux,  enrichi  d’un  lexique  et  d’une  bibliographie,
l’ouvrage explore en premier lieu les  contours d’un domaine (chapitre 1),  avant de
s’attacher aux acteurs qui l’animent et en particulier au processus éditorial (chapitre
2). Le dernier chapitre est consacré aux œuvres de littérature numérique, occasion de
réactiver  la  prégnance  de  la  lecture  –  notamment  la  « lect-acture »,  « une  lecture
“gestualisée” qui est aussi lecture-performance » – et la notion de genre : une invitation
à s’interroger sur un possible « laboratoire de genres »,  susceptible de structurer le
domaine par le jeu des conventions et des horizons d’attente du lecteur. La réflexion est
ouverte pour le « récit interactif » : s’agit-il d’un genre novateur et autonome, d’une
forme  de  récit  dans  la  continuité  d’une  histoire  littéraire  ou  d’une  activité
expérimentale ?
4 Cette redéfinition des critères conduit à un déplacement de la notion de genre vers
celle  de  format,  soulignant  l’influence  de  la  matérialité  du  texte,  de  l’interface,  du
support, du dispositif  et redessinant ainsi les ressorts et les limites de la littérarité,
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